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GENERALITES...
UNE BALEINIERE HEUREUSE ! ! !
L'EVOLUTION DU POINT A LA MER

 

 

GENERALITES...
Nous sommes aux premiers jours de septembre, beaucoup
d'entre vous viennent juste de revenir sur leur lieux de travail ou
de préoccupation. Vous avez, nous l'espérons, la tête pleine d'
images de mer, de bateaux, etc, etc,...
Nous aussi !!!

C'est pourquoi cette année, mieux encore, nous allons vous
rendre compte de ce que nous faisons.
Tout d'abord vous serez heureux de voir revivre la baleinière «
Président Chauveau ».

Et ensuite, en débordant un peu du cadre de notre collection,
nous vous proposons un propos sur "l'évolution du point à la
mer". Savoir où l'on est, pour aller vers sa destination, avec un
bateau, sur la mer, voilà bien une chose essentielle.
Ce texte et les photos des objets qui ont servi aux navigateurs de
toute sorte qui nous ont précédé ne peuvent que compléter notre
travail :

« CONSERVER, RESTAURER POUR FAIRE REVIVRE »
 
UN BATEAU HEUREUX : la baleinière « Président Chauveau »

Inspiré par l'exemple de la baleinière « Prince Eric », un groupe de
jeunes de Courseulles sur mer et environs, a sollicité « Amerami »
pour exploiter une petite baleinière remisée au pavillon Savare à
Caen.
Durant le long hiver 2008/2009, ce petit groupe, mais aussi nos
bénévoles de Caen et surtout les stagiaires du Centre de Navigation,
guidés par un charpentier expérimenté, ont travaillé dans des
conditions souvent difficiles pour rendre navigable celle qui allait
recevoir le nom de « Président Chauveau ».
Les premiers entrainements se sont fait sur le bassin Saint Pierre et
le Canal de Caen, plans d'eau calmes, où les mélanges d'avirons ne
sont pas bien graves. Heureusement, Benoît, le patron, avait reçu
par les soins de l'antenne de Toulon une formation réellement
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efficace.
Finalement, pour les Fêtes de Ouistreham, c'est seule que la
baleinière descendra à la voile et à l'aviron le Canal de Caen à la
mer.

Restait à rejoindre le futur port d'attache. La distance à couvrir, et
la sécurité, demandant un remorqueur, deux bateaux du Centre de
Caen feront le voyage de conserve.  « Président
Chauveau » rentrera à l'aviron, sous grand pavois et flamme
“Amerami “ dans le port de Courseulles. Magnifique retour de
vieux bateaux dans ce port dont l'accueil était à la mesure de
l'événement.

Le « Président Chauveau » a déjà fait plus de 15 sorties (une de
nuit !) et fait découvrir la mer, la voile et l'aviron à 20 personnes
hors équipage. Le point le plus fort fut sûrement la Fête de la mer,
avec une magnifique sortie à l'aviron, puis une navigation à la voile
dans la flottille.
Notre équipage a fait preuve là d'une très grande maîtrise saluée
d'ailleurs par ses pairs.

Ensuite conviés par un bateau de pêche à se mettre à couple pour
trinquer, nos jeunes ont refait trois sorties pour promener d'abord
les enfants, puis les épouses et enfin les pêcheurs heureux de « tirer
sur le bois mort » comme leurs anciens !

L'équipage fonctionne “super bien” et est heureux comme tout. La
baleinière a reçu une légère modification afin de pouvoir être
déplacée à la godille, mode de propulsion plus facile dans un port
un peu étroit.

Venez la voir, venez naviguer !

Dominique LALANCE.

   
L’évolution du point à la mer

La position en mer d’un bâtiment a toujours été un problème
crucial, à la fois pour suivre sa route, éviter les dangers des récifs et
arriver à destination.

Dans les temps anciens, on était obligé de naviguer « à l’estime »:
en partant d’un point observé, on tentait d’évaluer sa position en
s’aidant de sa route, mesurée à l’aide d’un compas et de sa vitesse,
mesurée par un loch. Le résultat restait toujours approximatif du fait
de la difficulté de connaître de façon exacte la dérive du bateau due
aux vents et aux courants.
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Certains chanceux pouvaient se faire aider de portulans, ces
précieux relevés des côtes et des dangers, dont les capitaines-pilotes
échangeaient certaines informations, parfois à prix d’or.

Quelques indications empiriques annoncent souvent l’approche de
la terre
comme l’apparition d’insectes, d’oiseaux, d’odeurs ou la couleur de
l’eau. Le plus usuel consistait, en tout état de cause, à mesurer, à
l’aide d’une sonde manuelle, la profondeur de l’eau en la comparant
aux indications plus ou moins exactes dont on disposait.

Bref, la nécessité s’est vite imposée de situer sa position sur le
globe de façon plus scientifique et celle-ci a été définie par deux
coordonnées mesurées en degrés et minutes d’angles : la latitude et
la longitude.

Repérée de 0 à 90 degrés, la latitude est ou Nord ou Sud selon que
l’on se trouve au Nord ou au Sud de l’équateur qui définit la
latitude 0. Elle augmente graduellement jusqu’à 90 degrés en allant
vers les pôles.
Elle a été le plus anciennement mesurée par une simple visée que
les navigateurs ont faite à l’aide de divers instruments. La méthode
consiste à mesurer la hauteur du soleil au-dessus de l’horizon au
moment où il est à son zénith. Comme ce moment représente, par
définition, le midi local, la mesure s‘appelle la méridienne. Une fois
cette mesure précise effectuée, un calcul très simple à partir de
tables, appelées « éphémérides », permet de déterminer sa latitude
exacte selon l’équation : L = 90 – h + d dans laquelle L représente
la latitude, h la hauteur du soleil au dessus de l’horizon et d la
déclinaison du soleil, c’est-à-dire l’inclinaison du plan équatorial de
la terre par rapport au plan joignant les centres de la terre et du
soleil, le plan de
l’écliptique.

Cet angle varie tous les jours: il est maximum (23° 26’) aux
solstices les 21 juin et 21 décembre et devient nul aux équinoxes les
21 mars et 21 septembre.

Jusqu’à ce que l’on connaisse la déclinaison qui est fonction de la
date, on se contentait de suivre un parallèle en gardant chaque jour
le soleil à son zénith sous le même angle.

Dans l’hémisphère Nord, on se positionnait aussi souvent grâce à
l’étoile polaire que l’on tentait de garder sous le même angle pour
rester sur le même parallèle. De nombreux instruments se sont ainsi
succédés, tous pour obtenir des angles.

Les Vikings, les premiers à découvrir l’Amérique, utilisaient un
principe semblable. Lors des premiers voyages vers l’Ouest qui, les
uns après les autres, agrandissaient le champ d’expérience des
navigateurs, on installait sur le pont un bac, rempli d’huile pour
obtenir un plan horizontal stable, au-dessus duquel on mettait à
flotter une rondelle de bois. Sur cette dernière, et tout le long de son
diamètre, était
perpendiculairement fixée une planchette formant un angle d’une
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soixantaine de degrés par rapport à l’horizontale correspondant
globalement à la latitude de départ, disons celle de Bergen.
L’observateur suivait ainsi, dans le prolongement de la planchette,
l’angle que faisait le soleil sur l’horizon : si le soleil était trop en
dessous, on était trop nord ou l’inverse dans le cas contraire. On
pouvait ainsi
vérifier sa position et faire route sur un même parallèle.

La mesure de la longitude au départ beaucoup plus complexe, fut
aussi plus tardive. Une première méthode par les distances lunaires
engendrait des calculs longs et difficiles. La mesure se trouva par la
suite considérablement simplifiée avec l’apparition du garde-temps.
Cette dernière repose sur une découpe de la terre en 24 sections,
comme les quartiers d’une orange, et comptés à partir d’une tranche
de référence, ligne imaginaire joignant les deux pôles et passant par
Greenwich: la longitude qui définit l’écart angulaire entre un lieu et
le méridien de référence est ainsi mesurée à partir de là en degrés,
Ouest ou Est, de 0° à 180°. Comme la terre tourne sur elle-même en
24 heures, chaque quartier d’orange correspond à 1 heure, soit
360°/24 =15°.

Pour mesurer cette longitude, il faut encore utiliser un instrument de
type sextant, mais également un chronomètre dont l’exactitude doit
être très grande, une erreur d’une minute de temps se traduisant, en
effet, par une erreur de plusieurs milles nautiques, l’unité de
distance en mer qui vaut 1,852 mètres. La différence de temps entre
le passage du soleil à son zénith à Greenwich, indiquée par le
chronomètre marquant midi, et à l’endroit où on effectue la visée
permet donc de déterminer sa longitude.

A partir de là, au XIXème siècle, la quasi totalité des capitaines de
toutes les marines du monde embarqueront à bord avec leur propre
chronomètre et leur sextant personnel. Ces objets de grande
précision, embarqués maintenant en seul cas de secours, font
désormais le
bonheur de collectionneurs avisés.

Dans la pratique la bonne vieille méthode du calcul du point par
l’obtention de deux droites de hauteur par deux visées successives à
partir de son point estimé est passée au rancart. Tellement plus
simple : dès la fin du XXème siècle s’est généralisé un nouveau
positionnement par satellite, précis au mètre près, avec le « Global
Positioning System ».

Dominique et Eric Delalande

 

Dominique et Eric DELALANDE présentent du 11 au 20
septembre 2009

au Salon du Collectionneur, qui se tiendra au Grand Palais à
Paris, 

un ensemble d'objets de grande qualité qui font partie du
Patrimoine Maritime

Galerie DELALANDE DOMINIQUE ET ERIC DELALANDE 
LE LOUVRE DES ANTIQUAIRES 

2 place du Palais Royal75001 

 

file:///Users/silvere/Travail/20150045%20Amerami/lettres_infos/info8_fichiers/3.4.jpg
file:///Users/silvere/Travail/20150045%20Amerami/lettres_infos/info8_fichiers/3.5.jpg


Paris 30 allée Boulle & 9 allée Saunier 
tel/fax: 01 42 60 19 35 email: domdelalande@hotmail.com , site:

www.antiquitesdelalande.fr

     
pour plus d' information n' hésitez pas à consulter notre site, à nous écrire ou à nous téléphoner 

E-mail: secretariat@amerami.org – Site: http://amerami.org -Tel/Fax: 01.47.55.19.27

En mer et à terre, au bénéfice de tous PALAIS DE CHAILLOT, 75116 PARIS c.c.p.Paris 1101C
MUSEE MER ATLANTIQUE
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